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- 1 -
Desmond Pierce n’avait jamais cru aux miracles. Il sut pourtant qu’il assistait à un miracle authentique quand il vit son fils pour la première fois.
La porte de la petite pièce où on l’avait fait attendre s’ouvrit, il entendit une plainte grêle. Galvanisé, il sauta sur ses pieds et une infirmière entra, un être minuscule dans les bras. Au premier regard, il eut comme un choc. Cet enfant, il le reconnaissait.
Son fils ! Muet de saisissement, il tendit les mains pour toucher l’avenir. Une sensation inconnue le prenait à la gorge, une joie, une… validation. Stupéfiant, pensa-t-il en ravalant une envie irrationnelle de pleurer. L’argent faisait donc réellement le bonheur ?
Le petit visage rouge du bébé se crispa, la bouche s’ouvrit, il en sortit un cri. Débordé, Desmond faillit reculer. Toujours cette fichue empathie qui rendait ses rapports aux autres si difficiles — en ce moment, elle lui faisait éprouver la détresse de son fils avec une violence inouïe. Cela l’envahissait par les pores de la peau, brûlait dans ses muscles… Il se retint d’arracher le petit des bras de l’infirmière.
Tous les parents éprouvaient-ils ce mélange d’émerveillement, de vénération et de terreur ? La vie leur offrait-elle un bonheur spécial, ensuite, pour compenser ? Dans son cas, ce serait approprié : il allait devoir forger un lien spécial avec son garçon, pour compenser le fait que le petit n’aurait pas de mère.
— Il a du coffre, constata l’infirmière avec un sourire complice.
— Il ne va pas bien, gronda-t-il. Faites quelque chose. Trouvez un moyen de le soulager ou je vais regretter la donation que j’ai faite à cet établissement.
Tout de suite, il s’en voulut de n’avoir pas pris le temps de trouver une formule plus acceptable. Communiquer, il ne savait pas faire ! Il s’était pourtant juré de ne pas se montrer désagréable, mais cette femme ne semblait pas voir que son fils souffrait, qu’il hurlait. Il se contrôla et demanda plus posément :
— Pourquoi mon fils pleure-t-il ?
Voilà, c’était mieux ; cela ressemblait davantage à l’attitude qu’il s’exerçait à adopter devant son miroir. En même temps, il se sentait talonné par l’urgence : la situation lui échappait, son fils était en danger. Retranché derrière ses bras croisés, il contemplait cet enfant auquel il n’avait pas cru tout à fait avant cet instant. Il ne s’était pas autorisé à croire que cette grossesse se terminerait autrement que celle de Lacey. Maintenant qu’il voyait son garçon, il se sentait littéralement prêt à tout pour le protéger.
— Il a faim, répondit l’infirmière, impressionnée par son regard flamboyant. Vous voulez le nourrir ?
Oui ! Oui, il le voulait mais il ne pouvait pas le dire, à cause de l’émotion qui le prenait de nouveau à la gorge. Il dut se contenter d’un coup sec du menton.
L’infirmière l’entraîna dans une autre pièce, qu’il trouva parfaitement sinistre avec son papier mural décoré de nounours, son rocking-chair au centre de la pièce, son meuble avec un petit évier encastré couvert de rangées de biberons. Il regardait son fils qu’il n’avait pas encore serré dans ses bras, en se demandant s’il saurait accomplir les bons gestes.
Bien sûr que oui ! Il avait effectué des recherches poussées sur les soins des nourrissons, le comportement infantile, les différentes philosophies d’éducation des enfants, il avait écumé les tuyaux du Net pour les nouveaux parents. Il était titulaire de deux doctorats de Harvard, il se sentait capable de glisser une tétine dans la bouche de son enfant. Il s’assit, et l’infirmière déposa le nouveau-né dans ses bras avec un sourire plein de gentillesse.
— Vous y êtes, papa. C’est important de le tenir fermement, qu’il sente votre présence.
Dès que Desmond se pencha sur le petit visage rose et plissé, le reste du monde cessa d’exister. Son fils était léger comme une plume ! Émerveillé, il le prit sur son cœur pour la première fois. Ces yeux indéterminés mais déjà sombres, ces cheveux bruns qui se hérissaient sous le bord du petit bonnet tricoté. Connor Clark Pierce… Son enfant ! Il remuerait ciel et terre pour tout offrir à ce petit homme : des tuteurs, des voyages aux pyramides de Gizeh ou au Machu Picchu. Si jamais il lui venait l’envie d’inventer des choses comme son père, il aurait un laboratoire aussi complet que le sien. Ce bébé ne manquerait jamais de rien. Pas même d’une mère !
L’infirmière tira fermement le petit bonnet sur les oreilles du bébé qui sursauta et se mit à pleurer éperdument. Toujours aussi sereine, elle laissa à Desmond affolé le soin de le bercer et se tourna vers le petit comptoir.
— Je vous prépare un biberon, annonça-t-elle en élevant un peu la voix.
Elle mesurait la poudre sans hâte particulière. Les cris du bébé se faisaient de plus en plus poignants. Lui, qui avait toujours ressenti la souffrance des autres de façon aiguë (c’était l’une des raisons qui le poussaient à éviter ses semblables), eut l’impression qu’il allait devenir fou si on ne venait pas tout de suite en aide à son fils.
Enfin, l’infirmière se retourna en lui tendant un biberon. Il posa la tétine sur la lèvre inférieure du bébé — il avait étudié ce geste dans des vidéos —, l’inclina… Connor refusa de la prendre. Crispé, cambré dans son refus, il hurlait. Desmond, qui ne se serait pas décrit comme un homme patient, essaya encore et encore… Quatorze fois. Puis il paniqua.
— Pourquoi est-ce qu’il refuse ? cria-t-il à l’infirmière.
— Je ne sais pas.
En bonne professionnelle, elle masquait son inquiétude, mais Desmond la percevait quand même.
— Quand on retire un nouveau-né à sa mère, il peut arriver qu’il ait des difficultés à prendre le biberon. Ne vous faites aucun souci, nous allons essayer avec un compte-gouttes.
Il approuva sèchement de la tête, les dents serrées. En se penchant sur le bébé, l’infirmière envahissait son espace, mais il la laissa faire. Le problème était trop grave pour qu’il puisse se permettre de lui demander de reculer.
Le compte-gouttes fonctionna pendant quelques minutes, puis Connor vomit tout ce qu’il venait d’avaler. L’infirmière fronça de nouveau les sourcils. Une nouvelle vague de terreur crépita dans la poitrine de Desmond. Ils firent d’autres tentatives. Trente minutes plus tard, ils étaient à bout tous les trois. L’infirmière finit par annoncer :
— On dirait qu’il fait une allergie au lait maternisé.
— Mais qu’est-ce que ça veut dire ! s’exclama Desmond. Il va mourir de faim ?
Il allait craquer. Lui qui avait cru penser à tout, se préparer à toute éventualité ! Fébrile, il gratta son début de barbe. Il aurait dû se raser, pensa-t-il confusément. Il n’y songeait jamais, sauf quand son intendante le lui rappelait, et ces derniers jours il ne l’avait pas croisée, trop occupé à se préparer pour le grand jour.
— Non, bien sûr que non, disait l’infirmière. Le plus simple…
Sa voix s’éteignit, elle secoua la tête d’un air contrarié.
— Non, oublions. J’ai été mise au courant de vos souhaits concernant la mère de votre fils, donc…
— Oubliez mes souhaits. Dites-moi quelle est votre suggestion. Il faut que le bébé mange.
— Eh bien, on pourrait le mettre au sein. C’est… La situation est tout à fait inhabituelle, vous savez ? Il nous arrive de devoir compléter le lait d’une maman avec un lait maternisé jusqu’à ce que le conseiller en lactation puisse travailler avec elle, mais…
Les hurlements du bébé couvrirent sa voix.
— Elle est toujours ici ? aboya Desmond. À l’hôpital ?
Il n’avait pas rencontré la mère porteuse de son fils, stipulant même dans leur accord qu’ils ne devaient jamais se rencontrer, sauf qu’il fallait absolument trouver une solution.
— Mais… Bien sûr. On ne se remet pas d’un accouchement en cinq minutes !
— Conduisez-moi auprès d’elle, ordonna-t-il.
Puis, conscient qu’il aurait dû formuler cela autrement, il ajouta d’une voix brève :
— Je vous en prie.
Le visage de l’infirmière s’éclaira.
— Je vous préviens, glissa-t-elle pourtant. Elle ne sera peut-être pas d’accord pour le nourrir.
— Je saurai la convaincre, gronda-t-il en se levant, le bébé dans les bras.
Son accord avec Kélia Moore, la mère porteuse de son fils, retirait à celle-ci tout droit sur l’enfant, toute responsabilité, mais il laissait une certaine latitude en cas d’urgence médicale. De plus, elle était légalement sa femme. Ils s’étaient mariés par procuration, pour simplifier la situation juridique, mais il était bien entendu que leurs rapports resteraient purement… professionnels. Talonné par son angoisse, Desmond espéra vaguement que le fait d’être mariés compterait pour quelque chose. Le bébé devait manger, donc il fallait convaincre la mère de le nourrir. Et tant pis si cela le contrariait beaucoup de lui demander son aide — parce qu’il tenait à ce que son enfant soit uniquement et exclusivement le sien. Si le petit souffrait, toutes ces considérations s’effaçaient. Plus rien ne comptait que son bien-être.
À la porte de la chambre 247, l’infirmière s’arrêta le temps de lui glisser :
— Donnez-moi un instant pour voir si elle accepte les visiteurs.
Il approuva sèchement de la tête. Au moins, le bébé s’était tu. Était-il apaisé par le balancement de la marche ? À noter. Derrière la porte close de la chambre, il capta un murmure, puis une voix s’écria :
— Il veut quoi  ?
Dans ses bras, le bébé s’anima, son petit visage se tendit vers le son. Ce geste emporta la décision. Connor reconnaissait la voix de sa mère. Pourtant convaincu que le seul moyen rationnel de gérer la situation était de ne jamais se trouver dans la même pièce que la femme ayant porté son fils, il poussa la porte du pied et entra.
Il vit une femme aux cheveux sombres adossée à des oreillers blancs. Leurs regards se croisèrent et il éprouva le même choc, la même sensation bizarre de reconnaître un inconnu, que quand il avait vu son fils. Leur fils. Cette femme était la mère du bébé. La mère de son fils et son épouse.
Or Kélia Moore était belle. Un visage délicat, un regard intelligent… Il lui sembla qu’il ne s’était jamais senti à ce point touché par un autre être. Il resta figé devant elle, muet, incapable d’articuler une pensée. Un état terrifiant pour un homme comme lui, génie doté d’un QI stratosphérique. Aussi terrifiant que la conviction immédiate qui s’empara de lui : il avait commis une erreur épouvantable. L’accord tel qu’il l’avait conçu gâchait tout. Il ne pourrait plus courtiser cette femme, jamais apprendre à la connaître, jamais lui faire un bébé de la façon habituelle.
Il réagit, trancha net le fil de ses pensées. Il délirait ! Développer une attirance aussi viscérale en quelques fractions de seconde, c’était impossible. Un dérapage passager, sans importance, à cause d’un état particulièrement émotif. Faire connaissance avec une femme, tout le protocole des rencontres et des séductions, il détestait. Les échanges les plus simples le déroutaient, il naviguait à vue, se perdait dans des négociations qui paraissaient si évidentes aux autres, aux gens normaux. Voilà pourquoi il vivait dans un coin reculé de l’Oregon, sur les berges du fleuve Columbia.
Il avait été le gosse bizarre que les autres n’aimaient pas, le trop bon élève qui se retrouvait toujours tout seul à la cantine. Le fait de décrocher son bac à quinze ans ne l’avait pas aidé à se faire des amis, pas plus que le fait de devenir milliardaire. S’il avait tenté de construire une relation normale avec Kélia Moore, cela aurait forcément mal tourné. Aussi mal qu’avec Lacey. Un homme comme lui ne pouvait compter que sur les liens du sang, donc sur son fils. Ce bébé serait sa famille, son héritier. Son garçon allait peut-être même l’aimer, comme cela, sans raison.
Et, quoi qu’il arrive, il serait seul à décider. Il ferait tous les choix pour son gosse et personne ne pourrait le contredire. À commencer par sa femme : il avait versé une somme considérable à ses avocats pour qu’ils conçoivent un accord qui mettrait sa fortune à l’abri. Le divorce, déjà rédigé, lui accordait la garde exclusive de l’enfant, la mère étant déchue de ses droits parentaux. Un document à toute épreuve, ou qui le serait dès qu’il enclencherait la procédure. Kélia Moore se remettrait de son accouchement, elle prendrait l’argent du divorce et elle disparaîtrait. Il avait tout prévu le jour où il avait compris que pour remplir le vide de sa vie, la seule solution serait un bébé en remplacement de celui qu’il avait perdu. Celui dont Lacey avait avorté sans lui demander son avis.
Jamais plus il ne laisserait une femme lui dicter une décision aussi fondamentale que la vie ou la mort de son enfant. Jamais plus il ne s’autoriserait à s’attacher à une femme qui détiendrait une once de pouvoir sur lui. Un jour, son fils comprendrait qu’il avait agi dans son intérêt.
Le silence s’était déjà étiré bien au-delà du moment où il aurait été correct d’expliquer sa présence.
— Mademoiselle Moore, gronda-t-il. Nous avons un problème. Notre fils a besoin de vous.
*  *  *
Abasourdie, incrédule, Kélia dévisageait cet homme campé devant elle dans sa chambre d’hôpital, un bébé dans les bras. Un bébé qui pleurait d’une petite voix frêle et déchirante. Son bébé ! Le bébé qu’elle venait d’expulser de son corps, au terme d’un travail long, douloureux, difficile… et qu’elle avait aussitôt abandonné.
Elle avait mal partout. Elle voulait prendre un cachet et dormir des jours entiers sans voir personne et chaque cri du bébé lui enfonçait un pieu dans le cœur. Elle devait faire appel à toute sa volonté pour ne pas tendre les bras vers son fils.
Elle n’était censée ni le voir ni le serrer contre elle. L’infirmière le lui avait répété quand ils l’avaient emporté, alors qu’elle les suppliait de le lui donner juste une minute, juste le temps de lui dire « adieu ». Ils avaient fait comme s’ils ne l’entendaient pas, avec des bouches pincées, des regards réprobateurs. Ils ne savaient rien du sacrifice qu’elle consentait, rien du gouffre qui s’ouvrait en elle.
Pendant une fraction de seconde, elle avait cru que le père de son fils avait tout compris et qu’il accédait à sa prière. Son expression, quand il avait franchi la porte… Leurs regards s’étaient croisés et elle avait vraiment cru qu’il percevait tout : son angoisse, ses regrets. Sans un mot, il avait semblé lui dire : « Je suis venu pour tout arranger. »
En fait, c’était tout le contraire : il venait lui arracher le cœur. Il fallait qu’ils partent tout de suite. Avant qu’elle ne se mette à pleurer.
— Ce n’est pas mon fils, déclara-t-elle d’une voix rauque, ses cordes vocales encore irritées par le traumatisme de l’accouchement.
Non, elle n’aurait pas dû dire cela ! La phrase, si vraie mais si brutale, se déployait en elle en la déchirant aussi douloureusement que les cris du bébé. Il était bien son fils, mais elle le donnait, parce qu’il cochait toutes les cases gravées en elle par ses parents. « Tu devrais te trouver un homme. » « Tu devrais avoir beaucoup d’enfants. » « Il n’y a pas de joie plus grande… »
Elle ne voulait pas d’enfants. Elle voulait être médecin et aider ceux qui souffrent. De son côté, Desmond Pierce désirait un bébé. En le lui donnant, elle faisait l’expérience de la grossesse sans céder à la pression de ses parents, et en échange il lui offrait les moyens de réaliser son rêve.
Devenir la mère porteuse de Desmond Pierce, c’était la solution à tous ses problèmes. Elle aurait eu un enfant (ses parents devraient s’en contenter) et elle contribuerait à la société d’une façon qui aurait du sens pour elle. Voilà ce qu’elle se répétait en boucle depuis une heure. Elle était même presque parvenue à le croire, et voilà que cet homme faisait irruption dans sa chambre, le nouveau-né en pleurs dans les bras.
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Son fils. Les larmes aux yeux, Desmond regarde
Ienfant qui dort paisiblement dans les bras de
sa mere. S'il s’attendait a cet amour puissant et
immeédiat pour le petit Connor, rien n’aurait pu le
préparer a I’émotion qu'il ressent face a ce spectacle.
Au point qu’il se prend a réver d’une vie a trois. Une
vie ou sa relation avec Kélia Moore ne serait pas un
simple contrat, touchant a sa fin maintenant qu’elle
lui a donné un fils...
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Le retour de Zane MclLaren

Le cceur battant, Ashley franchit les derniers metres
qui la séparent de la porte de Zane McLaren. Elle
n’arrive pas a croire que I'ex-star du lycée, celui qui
peuplait ses réves d’adolescente, soit aujourd’hui son
voisin ! Mais, face a I'accueil glacial de Zane, Ashley
sent ses espoirs s’effondrer. Que lui est-il arrivé pour
qu’il devienne si amer ? Et, surtout, a-t-elle une
chance de retrouver un jour, sous ce masque glacial,
I’homme qui a ravi son cceur autrefois ?
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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